
PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 

4-8 rue René Hantelle 95130 Le Plessis-Bouchard 

Tél 01 34 15 36 81 - plessis-bouchard@catholique95.fr => Ecrivez-nous pour recevoir le Lien chaque semaine par mail 

Site : https://paroisse-plessis-bouchard.fr/ - : Paroisse catholique du Plessis-Bouchard 

Père Augustin DAWILI MANDAOLO - Tél. 06 52 23 27 87 – augumandaolo@gmail.com 

Actes des Apôtre (5, 12-16) Apocalypse Jean (1, 9-11a.12-13.17-19) Jean (20, 19-31) 

Psaume 117 (118) : « Rendez grâce au Seigneur ! Il est bon ! Éternel est son amour ! » 

Dans la lumière de Pâques, notre cher pape François vient de rejoindre la Maison du Père, en ce lundi 21 

avril 2025. Surprenant et attachant, il fut, assurément, le successeur de Pierre dont notre Église avait 

besoin. Pasteur courageux, proche de ses brebis, attentif aux petits et aux pauvres, il a travaillé, avec zèle 

et autorité, à la conversion de notre Église. Lui-même a su écrire et téléphoner à des personnes éprouvées. 

Ses paroles étaient simples et, par tous, compréhensibles. Il savait mettre à l’aise ses interlocuteurs et 

reconnaissait volontiers lui-même être un peu « rusé ». Il aimait demander aux foules venues l’écouter : 

« Priez pour moi ! ». Le jésuite arrivé au Vatican n’a pas changé son rythme de vie. Grand travailleur, 

discipliné, accordant de longs moments à la prière personnelle, il savait rester en silence avant de donner 

un conseil. Il a voulu rendre accessible à tous la Parole de Dieu. Soucieux de modernité et de 

discernement, le pape François a ouvert les portes ! Il lui a plu de recevoir des personnes fort diverses, 

comme encore récemment l’humoriste Gad Elmaleh. Bref, il nous a conduits sur les chemins de la 

proximité, manifestant l’Église de la rencontre et de la joie. Il a voulu promouvoir une Église missionnaire, donc synodale, 

impliquant le plus grand nombre. Quelle grâce ai-je eue d’avoir vécu le dernier synode à ses côtés ! Nous nous souviendrons de 

ses grands textes offerts à notre méditation. Jamais une exhortation apostolique ne fut autant travaillée en paroisse que Evangelii 

Gaudium, nous invitant, avec vigueur, à sortir vers les périphéries. Elle fut, précise Mgr Eric de Moulins-Beaufort, Président de 

notre Conférence épiscopale, « une bouffée d’air frais et de dynamisme pour nos diocèses et pour les fidèles de tous ordres ». 

Laudato Si’ suivie de Laudate Deum marqueront, et pour longtemps, la réflexion et l’action devant la crise environnementale, 

sociale, culturelle et spirituelle. « Tout est donné, tout est lié, tout est fragile », disait-il. Avec son encyclique Fratelli tutti, le pape 

François a convoqué les hommes et les femmes de bonne volonté à la fraternité et à l’amitié sociale. Rappelons-nous encore 

l’exhortation apostolique Amoris Laetitia dans laquelle il appelait l’Église à accompagner les couples et les familles dans leur 

vocation. En ce qui me concerne, je garderai, dans ma mémoire spirituelle, mes échanges avec lui lors du récent synode à Rome 

mais aussi son appel à « la sainteté de la porte d’à-côté », dans son exhortation lumineuse et audacieuse sur la joie des saints. Que 

de discours, de catéchèses ou d’homélies lors de sa messe matinale à Sainte-Marthe ! Nous connaissions son style direct et 

chaleureux, ses thèmes privilégiés, ses formules et ses remises en cause : mettre les pauvres 

– en particulier les migrants – au cœur d’une Église synodale, lutter contre les abus sexuels 

et le cléricalisme, respecter notre Maison commune, comparer l’Église à un hôpital de 

campagne, appeler les enfants et les personnes âgées à construire l’avenir des peuples, 

témoigner de la joie de croire et d’aimer, manifester inlassablement en paroles et en actes 

la miséricorde... « Dieu ne se lasse pas de nous pardonner si nous savons revenir à lui avec 

le cœur contrit », disait-il lors de sa méditation du premier angélus. Le 13 mars 2013, la 

journée s’achevait à Rome dans un nuage de fumée blanche, avec l’élection d’un nouveau 

pape venu du bout du monde, l’Argentine : « Je voudrais donner la bénédiction, mais 

auparavant, je vous demande une faveur avant que l’évêque bénisse le peuple, je vous 

demande de prier le Seigneur afin qu’il me bénisse : la prière du peuple, demandant la 

bénédiction pour son évêque ». Pape François, merci de ce que vous avez donné à notre 

Église pauvre et fragile, fière et heureuse de croire en son Seigneur. Vous avez été, pour 

nous tous, un grand homme pour notre monde. Vous avez su travailler, avec cœur et 

intelligence, pour le rendre plus amical et fraternel. Là où vous êtes maintenant, nous vous 

remercions, une nouvelle fois, de nous bénir. Priez pour nous ! 
 + Benoît BERTRAND, évêque de Pontoise, lundi 21 avril 2025 
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L’image est belle. 13 500 lycéens du public comme du privé, 300 à 400 bénévoles, certains retraités, 

mais pour la plupart jeunes pros ou parents qui posent des jours de congé, aidés de plus de 200 prêtres 

dont presque la moitié venant d’Afrique ou d’Asie… Tous rassemblés à Lourdes pendant quatre jours 

pour le Frat, pèlerinage des lycéens d’Île-de-France. 

Bien avant de commencer, ce rassemblement faisait parler de lui : une participation qui s’envole – une 

courbe parallèle à la hausse des demandes de baptême – et des réseaux sociaux qui se sont affolés autour 

de l’événement. Ce Frat 2025 est donc plus une lame de fond qu’une simple vague. Ces jeunes croyants, 

sans arrogance, applaudissant comme des stars ceux d’entre eux qui osent dire leur maladie ou leur 

handicap, veulent un monde généreux ! Au Frat, un mot était sur toutes les lèvres et dans tous les chants, 

comme ressuscité – le terme est de circonstance à Pâques : « Dieu ». Sans arrogance, sans prosélytisme, avec cette conscience 

qu’Il unit tous les humains mieux que tous leurs projets. Et il ne s’agit pas d’un phénomène local, seulement francilien. 

Ailleurs en France, la même poussée se fait sentir. 

Cette jeunesse exulte, littéralement, elle « bondit hors de ». Pour retomber sur quel terrain ? La petite cour de leur intériorité, 

comme le voudraient les partisans de la privatisation de la foi ? La seule Église, comme pourraient l’espérer les partisans 

d’une reconquête catholique, dont il n’a pas été question une seule fois à Lourdes ? Non, ce sont tous les champs de la société, 

en particulier les réseaux sociaux, que ces jeunes vont investir. Demain, ils seront, pour la plupart, étudiants puis au travail, 

pères et mères, citoyens. Ce n’est pas seulement l’Église que ces jeunes réveillent. 

Source : La Croix (Arnaud Alibert – Édito du17 avril 2025) 

Parmi les 13 500 jeunes du FRAT, 9 venaient de notre paroisse. L’un d’entre eux se souvient et remercie : 

« Tout d’abord, je voulais vous remercier d’avoir financé notre voyage au Frat mais aussi de continuer à le financer car la 

paroisse nous a fait une avance qu’il nous reste à payer. Grâce au Frat, on a créé des souvenirs inoubliables, on a consolidé 

notre foi avec des cours d’aumônerie mais aussi les messes et différentes prières faites à Lourdes. Il y avait une ambiance de 

fou, des chants sublimes. Ce qui m’a le plus touché, c’est quand ils nous ont distribué une petite lueur insignifiante et fragile 

qui, en grand nombre, est capable d’illuminer la basilique Saint-Pie X. Ce Frat nous a permis de parler avec d’autres jeunes 

de différentes communautés chrétiennes qui, en temps normal, ne sont pas remarquables dans la rue. Cela nous a permis de 

voir qu’on était plus nombreux qu’on le pensait ».  Tom, servant de chœur 

 

C’est une surprise puisque le dernier concile tenu à Paris date de 1811. Les évêques d’Île-de-France ont annoncé, le 11 

avril, la tenue d’un concile provincial à partir de la Pentecôte 2026. L’occasion, pour fidèles et clercs, de réfléchir sur le 

thème : « Catéchumènes et néophytes, de nouvelles perspectives pour la vie de notre Église dans nos diocèses ». 

Un temps que les moins de deux cents ans ne peuvent pas connaître… C’est en 1811 que s'est tenu, à Paris, le dernier concile 

français, en pleine lutte entre Napoléon et le pape Pie VII. Il était alors national. Pourquoi donc en parler en avril 2025 ? 

Parce que l’annonce en a été faite ce vendredi 11 avril : « Nous, évêques de la province ecclésiastique de Paris, après avoir 

déjà consulté les conseils presbytéraux, décidons d’ouvrir un concile provincial selon les règles de l’Église ». Événement 

rare, qui se tiendra entre la Pentecôte 2026 et l’été 2027.  

Originalité, ce concile aura pour thème : « Catéchumènes et néophytes, de nouvelles perspectives pour la vie de notre Église 

dans nos diocèses ». Il faut dire que 2.856 adultes ont été baptisés dans les diocèses franciliens (et le diocèse aux Armées 

françaises, associé à la province de Paris) durant la nuit de Pâques, un fait qui « retient l’attention » des huit évêques, de 

l’archevêque de Paris et de trois auxiliaires (deux à Paris et l’autre à Meaux). 

Faisant part de leur « joie » et de leur « enthousiasme », ils expliquent que « la situation de ces milliers de nouveaux chrétiens 

[…] crée des devoirs » et se demandent, ainsi qu’à leurs fidèles : « Que devons-nous faire et faire de mieux en mieux pour 

qu’ils trouvent au milieu de nous de quoi grandir encore dans la foi ? » Il s’agit en effet pour les communautés d’intégrer ces 

« nouvelles pousses » ou néophytes, et de se laisser interroger et déplacer par elles.  

C’est le Métropolitain qui choisit le lieu de célébration et la manière de faire, après consultation de ses suffragants. Quant à 

ceux qui y participeront, tous les fidèles peuvent être en théorie invités, avec voix consultative. Mgr Ulrich, en qualité 

d’archevêque de Paris, est donc le principal protagoniste et initiateur de ce projet. Celui qui aura d’ailleurs 75 ans en 

septembre 2026, âge canonique de démission pour les évêques, n’en est pas à son coup d’essai. En 2012, déjà, il avait 

convoqué un concile provincial à Lille. 

Source : Aleteia (Valdemar de Vaux – 11/04/2025)  
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Nous sommes plus de 60 à nous être inscrits sur le panneau au fond de l’église, et parfois des familles 

entières. Et cet élan communautaire a pour objectif d’honorer la relique de la Sainte-Tunique, comme 

pour des milliers de pèlerins. 

C’est la première ostension de la relique depuis 2016 qui nous avait déjà mobilisés, et plus de 200 000 

pèlerins sont attendus. Et pour chacun d’entre eux, même les plus timorés, l’expérience est remuante. 

Comme en témoigne Brigitte, bénévole d’Argenteuil lors de l’ostension de 2016 : 

« Ce fut une extraordinaire aventure. Pourtant la vénération des reliques n’avait pas beaucoup de sens 

pour moi mais je sentais que je ne pouvais pas rester loin de cet évènement qui allait transformer Argenteuil, ville où je suis 

née. Après m’être inscrite, les réunions de préparation m’ont surprise. Est-ce que vraiment autant de personnes allaient se 

déplacer pour voir la Sainte- Tunique ? Y a-t-il une telle ferveur à l’égard des reliques ? Je trouvais que cela était d’un autre 

monde, d’une autre époque…Pourtant de magnifiques rencontres se sont présentées à moi. (…) 

Enfin le grand jour est arrivé. Et là quelle ne fut pas ma surprise en voyant des familles, des groupes, des personnes seules 

venant de tous horizons attendre patiemment de pouvoir entrer dans la basilique. 

Je me souviens des soirs où une file d’attente, si importante qu’on n’en voyait pas la fin, attendait sagement sur le trottoir 

d’assister à la messe où des personnalités étaient invitées chaque jour. À 19 h 00 les portes se fermaient et un bon nombre 

de personnes restaient dehors. Pourtant il faisait froid, quelquefois il pleuvait, mais elles restaient à attendre jusqu’à  

21 h 00 que les portes s’ouvrent enfin. Et tout cela, pour pouvoir passer quelques secondes devant la Sainte-Tunique car il 

y avait tellement de monde qu’il était impossible de se recueillir devant elle. Cela m’a rendue triste qu’elles ne puissent pas 

se prosterner plus longtemps. Leur frustration était la mienne. (…) 

Je me souviens aussi de cette joie profonde de rentrer le soir dans la basilique où des centaines de bougies étaient éclairées. 

Une chaleur s’en dégageait qui apportait une paix intérieure, une profonde communion avec le Seigneur ; il était là parmi 

nous. Je me tenais là, au milieu de tous ces pèlerins pour les renseigner ou les diriger. Comme il est bon de voir ce peuple 

de Dieu cheminer dans la paix. Comme il est bon de se sentir en famille autour de notre Seigneur et faire monter nos intentions 

de prière vers lui. Comme il est bon de sentir sa miséricorde nous envahir au plus profond de nous ». 
 

Tous les pèlerins du Plessis-Bouchard sont invités à se réunir devant l’église Saint-François-de-Sales le 1er mai à 13 h 

00 et, après une bénédiction par le père Augustin, nous partirons, tous ensemble, en train à 13 h 22 (avec changement 

à Ermont-Eaubonne) jusqu’à Argenteuil. Après avoir rejoint la basilique à pied, nous serons accueillis, à 14 h 30, par 

une responsable des groupes pour une procession de 30 minutes maxi devant la relique de la Sainte-Tunique.  

Sur place, des buvettes, des boutiques et des toilettes seront accessibles. 

 

 

Ce lancement a été reporté suite au décès du père Guillaume, mais il est essentiel pour notre paroisse. Des annonces 

seront faites à la fin des messes de ce week-end et des enveloppes seront mises à disposition au fond des églises. 
 

En cette année de Jubilé de l’Espérance, rendons-nous acteurs et responsables de la vie de l’Église, participons à la collecte 

du Denier. 

En 2024, notre paroisse a enregistré un don total de 23 332 € réparti entre 113 donateurs, bien loin des 30 000 € 

escomptés. Ce résultat marque un recul sensible de 16 % par rapport à l’an passé qui voyait contribuer 143 donateurs. Ce 

recul n’est pas sans impact sur les activités de notre paroisse car, à l’échelle du diocèse, également en baisse, la recette du 

Denier permet de dégager une rémunération décente pour tous les prêtres et laïcs salariés du Val-d’Oise et, notamment, 

d’assurer le logement de notre curé au presbytère. 

N’oubliez pas tous ces moments où votre foi a été nourrie ou réveillée. Nous sommes invités à être Témoins d’espérance. 

Pour que cette espérance puisse rayonner, votre générosité est essentielle.  

Pour faire un don :  

Si vous êtes imposable, 66 % du montant de votre don est déductible de votre impôt sur le revenu. Exemple : votre don de 

300 € ne vous coûte que 102 €.  

• Par chèque à l’ordre de « Association diocésaine de Pontoise ».  

• Par internet sur le site sécurisé : don.catholique95.fr – en précisant la paroisse du Plessis-Bouchard.  

• Par prélèvement automatique pour un soutien régulier par mois ou par trimestre.  
 

Lydia et Michel, correspondants pour le Denier de l’Église 



 

PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 

Accueil au secrétariat (porte sur côté gauche de l’église) mercredi de 9 h 00 à 12 h 00 et de 15 h 00 à 17 h 30, 

vendredi de 9 h 00 à 12 h 00 et samedi à la salle du Bon Pasteur (derrière l’église au fond porte vitrée) de 10 h à 12 h 

 

 

 

 

Offices et messes   

Samedi  26  

  18 h 00 

St-François-de-Sales 

Dimanche  27  

  10 h 30 

 

St-François-de-Sales 

Samedi dans l’octave de Pâques 

Messe pour  la libération des âmes du purgatoire 

   Françoise POU DUBOIS,     Jacques MAX 

2e Dimanche de Pâques ou de la Miséricorde divine 

Messe pour  la libération des âmes du purgatoire, 

 40e jour de décès de Lucette GUILLAUME,  

   Clarisse CURTIUS,     Jacques MAX 

   8e anniversaire de décès de Noémia MARTINS VEIGA 

   Gladys DOGBO,     Déo, Pauline TOUGLO DALMEDA 

   KOMTÉVI ZEBEDO et tous les défunts de la famille 

   la défunte de la semaine Jacqueline GROISIER 

Mardi  29  

  18 h 30 

St-Nicolas 19 h 00 

Ste Catherine de Sienne 

Prière du Chapelet 

Messe pour    Eklou AYEDJI 

Mercredi  30  

  09 h 00 

Salle du Bon Pasteur 

St Pie V 

Messe pour   Michel et Denise NEYRET 

 

Jeudi  1er  

  18 h 00 

St-François-de-Sales 19 h 00 

St Joseph 

Adoration et confessions 

Messe pour    Geovanni-Luc, Patrice, Jesckyl et Daniel GONCALVES 

Vendredi  02  

St-Nicolas 09 h 00 

St Athanase 

Messe pour   Fernando VENDITTI 

Samedi  03  

  09 h 00 

 

Salle du Bon Pasteur 09 h 30 

St Philippe et St Jacques 

Messe pour la libération des âmes du purgatoire 

   Louis Philippe PEREIRA 

Prière du chapelet 

Eléonore BENOIT le 11 mai 

Antonin PAYEN DUVIVIER le 17 mai 

Ayden MONCLAIR le 24 mai 

Angelina BOTELHO, Neela LEWY 

Alban REVEL le 31 mai.  

Nous prions pour ces enfants et leurs familles 

que nous avons la joie d’accueillir dans la 

communauté. 

samedi 26 avril 

jeudi 1er mai 

●
●

vendredi 2 mai 

●
●
●

samedi 3 mai 

mardi 6 mai 

dimanche 11 mai 

À la messe de 10 h 30, le sacrement des malades vous 

sera proposé. Pour le recevoir, il faudra préalablement 

s’être confessé et s’être inscrit (coupon d’inscription au 

fond de l’église à déposer dans la boîte aux lettres du 

secrétariat). 

ATTENTION SACREMENT UNIQUEMENT 

SUR INSCRIPTION 

• pour Tom, Natasha, Iris, Anaïs, Mathieu et 

Ryana qui ont été baptisés au Plessis-Bouchard 

dans la nuit de Pâques, 

• pour Maia qui a reçu le sacrement de 

l’eucharistie dans la nuit de Pâques, 

• pour Antoni, Léo, Louisana, Quentin, Maely et 

Maëlle qui seront baptisés au Plessis-Bouchard 

à la Pentecôte et 

• pour Gabriel et Rafael qui recevront le 

sacrement de l’eucharistie le 8 juin, 

• pour le père Guillaume Villatte qui a été notre 

pasteur pendant 8 ans. 


